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LeTERAlsace transporte les jeunesdeTaizé

ELLE ACCUEILLE des milliers
de jeunes adultes qui seront
hébergés dans toute la ré-
gion. La SNCF et la Région
Alsace feront donc circuler
des trains TER spéciaux afin
d’assurer les déplacements
d’un millier de ces jeunes
entre leur lieu d’héberge-
ment et Strasbourg. Chaque
jour, ces jeunes issus de tous
les pays d’Europe feront ainsi
l’aller-retour entre Stras-
bourg, lieu des rencontres, et
les différentes villes alsacien-
nes où ils seront hébergés.

Trains spéciaux
et TER renforcés
Du 28 décembre au 1er jan-
vier, 10 trains spéciaux circu-
leront entre Strasbourg et
Colmar, pour assurer les

déplacements d’environ 800
jeunes entre les gares de
Colmar, Sélestat, Ebersheim,
Kogenheim, Benfeld et Stras-
bourg. Par ailleurs, plus de
200 jeunes emprunteront
certains trains réguliers entre
Strasbourg et Mulhouse.
Ceux-ci seront renforcés afin

d’augmenter le nombre de
places offertes et de faire
face à ce trafic supplémentai-
re.
Un total de plus de 10 000
places assises sur une pério-
de de cinq jours sera ainsi
proposé aux jeunes accueillis
dans les paroisses accessi-

bles en train, entre Stras-
bourg et Mulhouse. Cela
permettra de satisfaire plus
de 1 000 participants grâce à
l’offre TER, réorganisée pour
cette manifestation excep-
tionnelle. Des horaires adap-
tés aux rencontres et coor-
donnés avec les services de
transports urbains, permet-
tront de rejoindre les lieux
d’accueil et d’hébergement
dans les meilleures condi-
tions.
Chaque jeune recevra, de la
part de l’organisateur, un
pass lui permettant d’em-
prunter les différents trans-
ports en commun pour l’en-
semble de ses déplacements.
La Région Alsace a contribué
à la 36e Rencontre européen-
ne de Taizé à hauteur de
55 000 €. Elle a notamment
pris en charge les coûts rela-
tifs à l’utilisation des trains
régionaux (TER) par les parti-
cipants durant toute la mani-
festation. R

La Rencontre européenne de
Taizé se déroule à Stras-
bourg à partir de demain
jusqu’au 1er janvier 2014.

Du 28 décembre au 1er janvier, 10 trains spéciaux circuleront
entre Strasbourg et Colmar. PHOTO - ARCHIVES DNA

RELIGION Les rencontres européennes de Taizé à Strasbourg

Ruchehumaine

20 000 jeunes venus de
toute l’Europe et même
du monde entier ont
donc trouvé un héberge-

ment, entre Alsace et Ortenau,
pour participer à la 36e rencon-
tre européenne de Taizé, qui se
tient du 28 décembre au 1er jan-
vier, à Strasbourg et dans sa
région. Mais ces 20 000 jeunes
pèlerins ne pourraient se ren-
contrer, dormir, manger et se
déplacer en Alsace sans les
1 500 bénévoles qui hier ont
mis sur les rails cette remar-
quable organisation.
Dès l’aube, des Polonais, des
Ukrainiens terminaient leur
nuit dans les cars, devant la
salle du Rhénus à Strasbourg.
La pluie battante et le manque
de sommeil ne seront pas venus
à bout de leur ardeur et c’est
dans un enthousiasme juvénile
qu’ils ont rejoint les travées du
complexe sportif plus habitué
aux paniers de basket qu’aux
prières collectives œcuméni-
ques.

À Bischoffsheim,
elle héberge huit
pèlerins chez elle

Accueillis par un « noyau dur »
de frères de la communauté de
Taizé et de bénévoles locaux,
ces croyants se sont vu attri-
buer leur vade-mecum : tickets
repas, cartes de transport, et
surtout assignation d’une « tâ-
che » particulière. Requinqués
par un café, ils se sont dirigés
vers leur point de rassemble-
ment, en fonction de leur lan-
gue maternelle. À eux ensuite
d’être aux petits soins pour les
pèlerins attendus demain. Cer-
tains seront assignés à la distri-
bution des repas, d’autres se-
ront en faction à la gare, à
l’aéroport…
« C’est une organisation pyra-
midale », résume Frère Benoît.
Une vraie fourmilière qui se
met en branle, un véritable or-
chestre où chacun joue sa parti-
tion sans fausse note. À l’un
des pupitres les plus actifs, Giu-
liana Darcy. Cette mère de cinq
enfants, installée à Bis-

choffsheim, ouvre les portes de
sa maison à huit pèlerins ! Les
deux premiers sont déjà arri-
vés, l’un en provenance de
Mexico, l’autre en provenance
de Seattle. Giuliana est de toute
façon une vieille routière des
rencontres de Taizé. Elle leur
doit la rencontre avec celui qui
allait devenir son époux. « Les
rencontres de Taizé sont une
source de spiritualité à part,
explique cette catholique. Cela
tient à la façon dont les prières
y sont faites. Il y a des silen-
ces… La possibilité d’avoir un
moment intime avec Dieu. Et
puis il y a cette musique parta-
gée. C’est plus ouvert, il y a
beaucoup d’écoute, de respect
des différences ».
Entre deux rangées de sièges,
Frère Maxime guette l’arrivée
de cohortes de nouveaux béné-
voles. Il aiguille les bonnes vo-
lontés selon les envies… et se-
lon les besoins. Michel Koenig,
un jeune ingénieur d’Altkirch,
vient proposer ses services.
Une paire de bras, une camion-
nette pour transporter des gens
et une tête bien faite. « C’est
l’Alsace qui organise, c’est à
nous de mettre la main à la
pâte. J’essaie de savoir où me
rendre utile… » Michel sera sa-
tisfait : le voici responsable des

transports pour le soir et affec-
té au démontage des décora-
tions à la fin de l’événement. Et
pour joindre l’utile à l’agréable,
il profitera à Strasbourg d’un
« moment de partage, lors du-
quel personne, qu’il soit protes-
tant, catholique, orthodoxe, ne
prétend détenir la vérité ».

La fierté des bénévoles
alsaciens
Même joie simple chez Alexan-
dre. Ce salarié du lycée Couffi-
gnal, à Strasbourg, reviendra
sur son lieu de travail pour ac-
cueillir les pèlerins croates,
auquel rendez-vous a été donné
dans l’établissement. Lui salue
les « échanges simples » qui se
tiennent grâce à Taizé. L’absen-
ce de préjugés, aussi. Marie,
une Savernoise de 19 ans, dit
toute sa joie « d’accueillir des
gens du monde entier dans cet-
te belle ville de Strasbourg ».
Elle distribue à tour de bras les
tickets, les informations prati-
ques sans lesquels tout ce petit
monde serait un peu perdu.
La remarquable mécanique de
Taizé, dont les rouages sont ain-
si mis à nu en ce jour d’accueil
des bénévoles, laisse augurer
de journées réussies entre sa-
medi etmercredi. Il va sepasser
quelque chose au fil du Rhin,

entre Ortenau et Alsace : des
prières, bien sûr, mais aussi
des échanges, de l’amitié nais-
sante, en dehors de toute diver-
gence religieuse, de toute bar-
rière de langue ou de culture. À
deux pas du Parlement euro-
péen, c’est un bien joli symbo-
le. R

DENIS TRICARD

Hier matin, dans la ruche humaine du Rhénus à Strasbourg : une organisation bien rodée. PHOTO
DNA – MARC ROLLMANN

Ils sontplusd’unmillier, venusde toute l’Europe, jusqu’à sesconfins lesplus
orientaux (Ukraine,Biélorussie). Ce sont lespetitesmainset les chevillesouvrières

des rencontreseuropéennesdeTaizé. Sanseux, rienneserait possible.

UN « PÈLERINAGE
DE CONFIANCE »
La communauté de Taizé comp-
te une centaine de frères, catho-
liquesmais aussi protestants, de
quelque 30 nationalités diffé-
rentes. Elle a été fondée en
Bourgogne par Frère Roger
(décédé en 2005). Frère Alois est
le prieur de la communauté.
La rencontre européenne de
Strasbourg est « un Pèlerinage
de confiance sur la terre ». Elle
rassemble des jeunes de tous les
pays d’Europe : ils sont 20 000 à
être hébergés en Alsace et dans
l’Ortenau. Ils arriveront dans la
région samedi, pour la plupart.
Ils passent la journée dans les
paroisses qui les accueillent. Le
soir, repas et prières au parc des
expositions de Strasbourg, avant
le retour vers le lieu d’héberge-
ment, d’où la nécessité d’une
importante logistique de trans-
ports (lire ci-dessous).

DISPARITION Le 24 décembre à Montréal
Décès de Frédéric Back,
l’Alsacien aux deux Oscars

L’information a paru sur les sites
du Québec mardi, avant de fran-
chir discrètement l’océan : Frédéric
Back est parti comme il a vécu,
sans trop faire de bruit.
Pourtant, c’est un des Alsaciens les
plus célèbres et les plus titrés, que
l’on compare souvent à Tomi
Ungerer, autre artiste aux semelles
de vent, qui a rendu l’âme à Mon-
tréal, le 24 décembre. Dans la ville
où il a émigré en 1948, pour aller
rejoindre une jeune institutrice
avec laquelle il entretenait une
relation épistolaire, Ghylaine
Paquin, et qui deviendra son
épouse en 1949 et la mère de ses
trois enfants.
Frédéric Back, c’est l’homme aux
deux Oscars : l’un pour Cra-
c’(1982), un film d’animation qui
raconte l’histoire d’une chaise
berçante ; l’autre pour une mise en
images primée aux quatre coins du
monde du très beau texte de Jean
Giono, « L’homme qui plantait des
arbres » (1988), œuvre à laquelle
Philippe Noiret a d’ailleurs prêté
sa voix.
Frédéric Back, qui avait émigré au
Canada il y a 65 ans, n’avait ja-
mais oublié la terre de son enfance
heureuse, passée à Strasbourg, rue
Fischart puis en face du Palais
Rohan et, l’été, dans une ferme à
Harskirchen en Alsace Bossue d’où
était originaire sa mère. L’Alsace
qu’il aimait avait accueilli une de
ses dernières expositions, en
2009, à la Maison de la Région.
150 dessins et peintures réalisés
en 1945 à l’occasion d’un périple

de six semaines à bicyclette dans
sa région natale.
En 1999, l’amoureux de la nature
et le pourfendeur de la « rapacité
de l’espèce humaine » était venu
planter des arbres à Wissembourg.
Grand voyageur, ses déplacements
en Europe comportaient le plus
souvent une étape en Alsace Bos-
sue.
Frédéric Back était né le 8 avril
1924 dans la banlieue de Sarre-
bruck, alors rattachée à la France,
d’une mère alsacienne et d’un père
musicien, d’origine allemande. Il
avait grandi à Strasbourg, fréquen-
té une école primaire en face de
l’École des arts décoratifs, avant
d’accompagner ses parents à Paris,
où il intégrera la prestigieuse École
Estienne. Parti pendant la guerre à
Rennes, où il sera inscrit à l’École
des beaux-arts, il fera la connais-
sance de son maître, Mathurin
Méheut.
Au Canada, il mènera une longue
carrière d’illustrateur et de réalisa-
teur de films d’animation, princi-
palement au sein du réseau de
télévision Radio Canada.

CHRISTIAN BACH

Q Un site internet est consacré à
Frédéric Back à l’adresse suivante :
www.fredericback.com

Il avait grandi en Alsace, à
Strasbourg et Harskirchen,
mais c’est outre-Atlantique
qu’il s’est forgé une immen-
se réputation. Le réalisateur
de films d’animation et
illustrateur Frédéric Back
est décédé à Montréal le
24 décembre, à l’âge de 89
ans.

Frédéric Back s'était rendu à
Wissembourg en 1999 à
l'occasion des Rencontres
internationales du cinéma
d'animation. DOCUMENT REMIS

ÀWISSEMBOURG, EN 1999...
En1999, EdmondGrandgeorge, créateur duCiné-clubdeWissembourg
et desRica, lesRencontres internationales du cinémad’animation,
avait renduhommageàFrédéric Backà l’occasionde la troisième
éditiondu festival. Cedernier était revenuà cette occasionàWissem-
bourg, où il avait promené ses crayons lorsqu’il était étudiant, et les
deuxhommes, qui ne se connaissaient pas auparavant, avaient sym-
pathisé –ils entretenaient depuis une correspondancemanuscrite
espacéemais régulière. Très émuhier, EdmondGrandgeorge se sou-
vient d’unhomme« irradiant d’enthousiasme », et d’une édition1999
ducoupmémorable àplusieurs titres : Backy« avait présenté toute
sonœuvre àunpublic, scolaire notamment, captivé », et y avait côtoyé
leRusseAlexander Petrov,maître de la peinture animée sur verre, qui
sera lui aussi oscarisé pour sonadaptationduVieil hommeet lamer
d’Hemingway. Surtout, lemilitant environnementaliste avait été ravi
d’être associé à l’opération « 2 000arbres pour l’an2000 » lancéepar la
Ville : le réalisateur de L’Hommequi plantait des arbres, à l’initiative
d’une vaste campagnede replantationà travers lemonde, enavait
plantéun lui-mêmedans le parc dumonument auxmorts.

ADMINISTRATION
Fermetures aujourd’hui
Les services de la préfecture et
des sous-préfectures du Bas-
Rhin sont fermés aujourd’hui
dans le cadre d’une journée RTT
obligatoire. Les fonctions d’ur-
gence et de permanence seront
assurées dans les conditions
suivantes :
- Délivrance de passeports ur-
gents (motif professionnel ou
motif personnel grave conformé-
ment à la réglementation),
ouverture de la préfecture de
8 h 30 à midi et de 13 h 30 à
16 h.
- Astreinte pour les questions
d’urgence et de sécurité publi-
que.
Le dispositif de fonctionnement
des services de la préfecture
aujourd’hui est donc renforcé
par rapport à un jour férié habi-
tuel et dimensionné pour faire
face aux situations d’urgence
quelles qu’elles soient.
Le serveur téléphonique de la
préfecture, 03 88 21 67 68, peut
donner des informations sim-
ples sur les démarches et procé-
dures administratives.
Le site internet de la préfecture
comporte également une rubri-

que « démarches administrati-
ves » (www.bas-rhin.gouv.fr).
Des imprimés peuvent y être
téléchargés en direct et certaines
démarches réalisées intégrale-
ment (demande de certificat de
non-gage par exemple).
Toutes les structures de la direc-
tion régionale des finances
publiques d’Alsace et du dépar-
tement du Bas-Rhin (services
des impôts des particuliers, des
entreprises, services du cadas-
tre, de l’enregistrement, trésore-
ries etc.) sont également excep-
tionnellement fermées au public
aujourd’hui.
Les services de la DREAL (Direc-
tion régionale de l’Environne-
ment, de l’Aménagement et du
Logement) sont fermés au public
aujourd’hui, y compris le contrô-
le des transports terrestres,
qualité des véhicules et registre
des transporteurs. Les services
rouvriront le lundi 30 décembre.
La Caisse d’assurance retraite et
de la santé au travail (CARSAT)
informe ses assurés que tous ses
services sont exceptionnelle-
ment fermés au public aujour-
d’hui.
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